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pendant la période des travaux de mise 
^en culture des terres. 

Les souscriptions si ronl reçues chez 
MM. LES FILS DE GU1LHOU JEUNE, 
banquiers de la Compagnie, 50. rue de 
Provence, à Par s. 

On peut verser à leur en •lit dan» tou
tes les succursales de la Banque de France 
et leur adresser les récépissés. 

CHRONIQUE LOCALE ET DEPARTEMENTALE. 

RECRUTEMENT. 

Tirage a u sort. 
CLASSE 1862 . 

Arrêté recUGealif. 

Nous. Préfet du Nord, grand-officier de 
Vordre impérial de ta Légion-d'Honneur, 
conmundeur de l'ordre de Lèop>ld de Bel
gique, 

Revu notre arrête du 24 décembre der
nier qui a tixe les époques du tirage au 
sort, po ir la classe 1862, dans les diffé
rents cantons du département du Nord ; 

Vu la dépêche de S. Exe. M. le Ministre 
de la Guerre, en date du 16 février cou-
ra.it, portant que les résultats du tirage 
au sort devront être parvenus au minis 
tère pour le 6 mars au plus tard ; 

Attendu que, pour nous conformer à 
cette prescription , il est indispensable 
d'apporter des changements dans les épo
ques lixees pour l 'arrondissement de Lille; 

ARRÊTONS : 

Art. Ie r . Il sera procédé par M. le secre-
taire-general ou par l'un de MM. los con
seillers de prélecture, à l'examen des ta- j 
bleaux de recensement des jeunes gens de 
l 'arrondissement de Lille, faisant partie de 
la classe 1862, ainsi qu'au \ira*<e au sort, 
aux jours et heures ci-apres indiques pour 
chaque canton : 
La Bassoe, lundi 23 février 1863, à midi. 
Armentieres, mardi 24 fev. à 11 h. 1/2 in. 
Haubourdin. mercredi 2fi lévrier, à midi, j 
Cysoing, jeudi 26 février, a midi. 
Lille-Centre, vendredi 27 fev. à 11 h. m. 
Lille-Ouest, id. à 1 h. ap . m 
Pont-a-Marcq, id. à midi. 
Lille-Sud-Ouest, samedi 28 fev. a 11 mat. 
Seclm. id. a midi. 
Roubaix lundi 2 mars, à 11 h. du mat. 
Launoy, id. à midi. 
L Ile-Nord-Esl. mardi. 3 mars, à 11 h. in. 
Lille-Sud-Est, id. à 1 h. ap. m. 
Quesiioy-sur-Deùle, id. a midi. 
Tourcoing-Nord, mercr. 4 mars ,à 11 h. m. 
Tourcoing-Sud, id. à 1 h. 1/2 ap . 

Art. 2. Les jours et heures pour Us a r 
rondissements autres que celui de Lil e 
resleiil fixes tels qu'ils ont ele régies pur 
notre arrête précité dn 24 décembre 1862. 

Art. 3. MM. les maires des communes de 
l'arrondissement de Lille sont chaigcs de 
donner toute publicité au prest ni arrête 
qu'ils feroni publier et al ficher et dont ils 
porteront les dispositions a la connais
sance des intéressés. 

Lille, 17 février 1863. VALLON. 

C O N S E I L MUNICIPAL DE ' .ÛUBAIX 
Hésumé de la séance du 19 février 18G3. 

Memln-es présents : MM. Ernoult-Bayart . 
maire ; Julien Lagache, Rénaux Lemerre, 
adjoints ; Guillaume Lelèbvre, Pierre Le-
pers, Louis Watine, Dellebecq-Desfon-
taines, Motte-Bossut, Edouard Delallre. 
François Duthoil, Auguste Duriez, Denis 
Sa embier, Pierre Parent. Delerue Dazin, 
Achille Wibaux. Dubar-Delespaul, F r a n 
çois Frasez. Henri Ternynck. Edouard 
Debuchy, J.-B. Ferret, Henri Desobrie, 
C h a n t s Bourbier, Achille Dewarlez, con
seillers. 

En voyage : MM. Constantin Descat, A. 
Mimerel lils. 

Absents : MM. Tiers Boute, Edouard 
Hannart , César Piat. Henri Delattre. 

i . Le Conseil accepte les propositions 
des ingénieurs des ponts-el-c haussées pour 
Tarn. 1 oration de la mute départementale 
n° 19, depuis la place de la Liberté jus 
qu'à la Planche-Trouée. 

2. Même acceptation pour l 'améliora
tion de la roule n° 14, depuis le bout de 
la Fosse-aux-Chénes jusqu'au Gaz. 

3 . Le Conseil accepte les propositions 
des propriétaires de la rue Saint-Jean et 
vote le crédit nécessaire à cet effet. 

4 . Adoption d'un projet d 'emprunt de 
200,000 fr. pour divers travaux. 

5. Vote d'un crédit pour l'autel de la 
chapelle du cimetière. 

6. Le Conseil décide l'élargissement de 
la rue Sainl-Vincenl-de-Paulà 12 mètres. 

, 7. Kejet d'une proposition do la Com
pagnie du canal de l 'Espierre, l'olTro n ' é 
tant pas suffisante. 

8. Le Conseil refuse le nouveau plan 
présente pour la place de l'Abattoir. 
s 9. Il adopte le rapport de là Compagnie 
sur i'a^randissi m ml de la gare. 

10. Il lejetie ses conclusions du rapport 
de la Compagnie pour l 'agrandissement 
et le déplacement de l'hospice. 

11. Vole d'un crédit pour création de 
pensions à domicile en faveur de vieillards 
m o d e m s . 

12. Le supplément de crédit pour la 
serre du Square est vole par le Conseil. 

13. Vote d'un avis favorable à un 
échange de propriétés entre M. Alexandre 
Dervaux et l'hospice. 

TE CEPTION DE ROUBAIX. 

Ml*, les contribuâmes qui n'ont encore 
rien | aye .-ur leurs euatr butions de 1863. 
sont ries de ne plus différer davantage 
l'anvoi d un à-compte. 

Le Percepteur, 
I.ECONTE. 

Roubaix, le 19 février le 63. 

Par décret impérial en dale du 4 de ce 
mois, sont nommos dans la compagnie des 
s apeurs-ponipiers de cette virte : 
I* V.M. Barbotm. Emile, capitaine ; 
2° • Humez Edouard, l ieutenant ; 
3° » Bonnuve. Jules, sous-licutenant ; 
4" » Lesne. Emile, sous-lieutenant. 

Par arrêté du maire de Roubaix en date 
du 4 février, approuve par le préfet le 6 
courant, ont ete nommes aux grades c i -
après les sapeurs-pompiers dont les noms 
suivent.-

Sergent sapeur, M. Josson. Jean-Bapt. ; 
Sergent-major. » Brun. Paul ; 
Sergent-fourrier • Gruart , Auguste; 
Caporal-sapeur » Moulin, Victor. 

D'après une dépêche de M. le ministre 
de la guerre, tons les résultats des tirages 
au sort devront être parvenus au minis
tère pour le 6 mars . Celle prescription 
apporte des changements dans les jours 
précédemment fixes pour le tirage des 
cantons suivants : 

La Bassee, 23 février ; Arment ieres , 
24; Haubour l in . 25 ; Cysoing. 26 ; Lille— 
Centre, Lille-Ouest et Pont-a-Marcq. 27 ; 
Lille-Sud Ouest et Seclin. 28 ; Roubaix et 
Lannoy, 2 mars ; Lille-Nord-Est, Lille-
Sud-Est et Quesnoy-sur-Dcùle, 3 ; Tour-
coing-Nord et Tourcoing-Sud. 4. 

MM. les Actionnaires de la Caisse Com
merciale de Roubaix sont informes que 
l'Assemblée Générale Annuelle aura lieu 
au siège de la Société, rue de la Place-
Verle, 4, à Roubaix. conformément aux 
statuts, le Jeudi 26 février 18 ;3. 3593. 

C'est demain qu 'aura lieu la leprésenta-
tioii d'adieu de M l"e Scriwaneck qui a ete, 
pendant son séjour dans notre ville, l'objet 
des plus flatteuses manifestations. 

Los habitues du théâtre qui ont dû à 
j|«>ii>! Scriwaneck tant d'excellentes soirées 
lui apporteront leurs derniers et chaleu
reux bravos Quant à ceux qui la con
naissent de réputation, ils auraient grand 
tort de laisser échapper cette occasion 
d'aller l 'applaudir. 

Une représentation extraordinaire et 
doublement at trayante est annoncée pour 
lundi; il s'agit du bencli.ee d'un des meil
leurs arlisles de notre troupe, M. Esclozas. 
et de la présence sur noire scène de M_e 

Esclozas, première ingénuité du théâtre 
impérial du Chutelet, lont le talent est 
trop connu pour qu'il soit nécessaire de le 
prôner ici. La composition du program
me offre tout l'allrait possible; on peut 
doue prédire qu'il y aura salle comble. 

On annonce l 'arr vee de M. Bardou aine, 
premier comique des Variétés el liu Vaude
ville. Dire que M. Bardou a l'heureux pri
vilège d'attirer constamment la foule par 
HP talent qui mérite des éloges sans 
restriction, c'est engager le public rou-
baisien à ne pas manquer une seule des 
trois r eprésenta t ions qui lui sont offertes . 

L'administration des postes vient de pu
blier son Annuaire, riche en renseigne
ments pleins d'intérêt sur ce service im
portant. 

Pendant les onze premiers mois de 
1862, le nombre des lettres transportées 
en France a ele de 249 millions 800,000. 
En ajoutant 12 millions pour le mois de 
décembre, on trouve 262 millions de let
tres environ. 

C'est à peu près le chiure de 1860 (263 
millions et demi) ; c'est au-dessous de 
1861 (273.200.000). 

En 1847 et 1848, ou était à 126 et 122 
millions ; à 212 en 1854, première année 
de la reforme postale. En 1856, 57 et 58, 
on est reste stalionnaire de 252 à 253 mil
lions. 

Les journaux et imprimés eurent .ine 
progression croissante remarquable. De 
90 millions en 1847. le chiffre est monte à 
123 millions en 1855, et à peu près à 189 
en 1861. Il a ete de 173 pour les onze pre
miers mois de 1862. 

Les envois d 'argent par la poste ont 
plus que double depuis quinze ans. Ils 
étaient en 1847, de 39 millions 744,009 
Traiics , ils ont ele de 90 millions 680.000 
francs en 1861, et de 90 millions 972,000 
francs en 1862. 

Les lettres chargées vont toujours en 
augmentant : 
1860 693.000 renfermant 427 millions 
1861 815.000 — 521 — 
1862 974.000 — 598 — 
Le nombre des timbres-poste vendus 

s'est beaucoup accru depuis la mise en 
circulation des timbres à un centime. La 
vente qui . en 1855, était de 148 millions, 
et en 1860 de 253 millions, est arrivée en 
1862 à près de 359 millions. 

Le nombre de lettres tombées au rebut 
pour fausse adresse, destinataire inconnu, 
refus, adresse illisible, etc. . est plus con
sidérable qu'on ne serait tente de le croi
re : il est monte, en 1862. a 2 millions 
149,498 ; — (535,287 ont pu être placées 
ap rè s un travail de vérification. 

Pour toute la chronique locale, J. REBOUX. 

COURS DE LA BOURSE. 
Cours de flélure. le 20 le 21 hausse baisse 
3 % ancien. . 69.60 69.50 » • » 10 
4 1 / 2 a u c o m p t . 98.50 98 .61 » 10 » » 

TrilMinairK.. 
On lit dans la Gazette des Tribunaux : 
« En matière commerciale, un associé en 

nom collectif peut-il contraindre son co-asso 
cié à laisser f u i e une expertise, un constat j u -
dir.i lire de l'état des livres et de la caisse, 
après une série li'alius de confiance émanant 
du commis principal de la maison de commer
ce ? La question peut paraître étrange, et 
semblerait devoir se dénouer à l'aminlile ; c e 
pendant une divergence d'opinion peut l'anie- ; 

ner devant le juge des référéi à se débattre | 
entre les deux associés, comme l'indique l'es- ! 

pèce suivante : 
• l.a maison F. . . , qui fait £ Paris un com

merce de draperies considérable, clôture son 
inventaire chaque année par m chiffre de 250 
mille francs. Au mois de jan'ier dernier, en ; 
vérifiant l'état èes factures euciissées et à en
caisser, on s'aperçut d'une série de détourne
ments qu'un examen sommaire porta à la som
me de 19.630 francs. Quel et était l'auteur ? 
Les soupçons s'égaraient. Ou nosait même pas 
les manifester, lorsque les aveux du commis 
principal, chargé des recouvrements, l'indi
quèrent h ses deux pations. Piessé par le re
mords, il sut se soustraire au» poursuites par 
une prompte fuite à l'étranger Un reste d'in
quiétude préoccupait les deux associés intéres
sés Il paraissait indispens dtle à l'un d'eux de 
procéder à une vérification miniliense et com
plète des livres et de la caisse, afin de con
naître le chiffre exact des défit its ei des alius 
de confiance. Ici commença la difficulté, et la 
discorde faillit se glisser entr« les d-ux inté
ressés, solidaires à la fois par leurs bonnes 
relations et par les liens de liur acte le so
ciété. Il fallut en venir aux plaidoiries. 

» L'un des associés, M l>..., est venu de
mander en référé, par les soins de M* Branche 
son avoué, la nomination d'u» expert teneur 
de livrés, et il désigne M. Leroux comme digne 
de toute confi ince et parfaitement capab e 
d'arrêt r la situation, l'étal de la caisse et la 
balance définitive. 

» Me l'rovent, avoué de l'autre associé. M. 
F. . . , répondait que la tenue des livres était 
parfaitem ml régi l ière , qu'il ny avait aucune 
incfrlitnde à dissiper, que le ch.Ore des d é 
tournements était fixe et connu définitivement, 
que, par suite, l'expertise deinand e était tout 
à la fois inutile et innpport ine. 

» Ce sont ces conclusions, conformes à la 
saine appréciation des faits, qui ont été adop
tées. 

a M. le président a dit : Attendu qu'il n'y a 
ni urgence, ni nécessité de recourir a l'exper
tise demandée, disons qu'il n'y a lieu à ré 
féré. » 

CORRESPONDANCE. 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résume suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris , 20 février 1863. 
Le bruit s'est répandu de nouveau hier 

el aujourd'hui d'un projei de voyage de 
l'Empereur de Russie à Paris. Il n'y a rien 
d'exael dans celle nouve le apportée ici 
par les journaux anglais el belges. 

La Gazette d'An galion i g a reçu les nou
velles suivantes des frontières de Polo
gne • 

« Les villages dont s'empar°nl les Rus
ses sont à l'instant incendies et les habi
tants massaer is sans merci. 

• Tous ceux qui . par force ou volontai
rement, donnent asile aux insurges, sont 
mis à mort et leurs maisons incendies. » 

Un ukase de l'empereur de Russie, date 
du 7 février, octroie généreusement. à ions 
les gouverneurs de la Lilhuanie, le droit 
de vie el de mort sur tous les malheureux 
habitants de co pays. 

Ce no'ile exemple, parti d'en haut, a 
déjà porte ses fruits. Partout les soldats 
russes ont commis des atrocités que la 
plume se refuse à décrire. 

Dans le gouvernement de Lublin. les 
cosaques tuent les fem-nes el les enfants 
et portent en triomphe les victimes de 
leur férocité I! 

Le gênerai Rnmsay prescrit à son tour 
d • Imr tout le monde, sans rien épargner. 

Tel est la conduite des cannibales rus 
ses envers le malheureux peuple polonais 
qui expie par le martyre ses aspirations 
légitimes veis la liberté. 

Deux nouveaux délégués suisses vien
nent d'arriver à Paris pour prendre part 
aux conférences du traite de commerce ; 
ce so ; t : M. Vacheron. de Genève, pro
priétaire d'un vaste établissement d'hor
logerie, et M. Jenny, de Schwauden. un 
des grands industriels de la Suisse or ien
tale pour les tissus imprimes. 

On n'a sans doute pas songe à nous en
voyer quelque représentant des glaciers 
de ce pays, et cependant une demande de 
100.000 quintaux de glace vient d'être 
faite aux cantons de Lucerne, du Valais 
et de l'Oberland Bernois, pour le compte 
d e s l i m o n a d i e r s d e P a r i s . i l n'y a pas eu 
d'hiver cette année, et nos glacières sont 
vides : les fêtes du carn ival les oui taries 
jusqu'à la dernière goutte. 

Les compagnies des Ardennes . de l'Est 
el de l'Ouest, viennent d'être autorisées à 
émettre pour 400 millions d'obligations 
nouvelles, afin de faire execuljr de nom
breux travaux qui pourront donner de 
l'occupation aux ouvriers sans travail. 

On mande «le Bruxelles à la Gazette des 
Etrangers, que le tableau a i r !>ue à Ra
phaël, la Mort de saint Joseph, expose pen
dant quelque temps nu Cercle artistique 
et littéraire de Bruxelles, aurait ete \ e n -
du publiquement à Londres aux enchères, 
el adjuge au roi de Prusse, pour le prix 
d'un million. 

Le Journal de Rome donne d'intéressants 
détails sur le mouvement des beaux-arts 
dans celle ville. Ainsi, pendant l 'année 
qui vient de s'écouler, les artistes ont ven
du, pour l'exportation en peinture el en 
sculpture seulement, pour une somme de 
362.616 sctidi. c'esl à dire pour environ 
deux millions de francs. 

Pour toute I correspondance : J. REBOUX. 

FAITS DIVERS. 
Par une décision toute récente, le grand 

prix de cent mille francs , attribue aux 
courses de Paris, sera couru le 31 mai. 

Par suite de celte décision les reunions 
fixées à cette même dale, sur les hippo
dromes de province, auront lieu à d 'au-
Ires époques. Les courses d'Avignon, qui 
devaient avoir lieu le 31 mai. sont avan
cées de six jours ; elles auront lieu le 25 
du même mois. 

— Le retour de la chasse de Louis XIV 
organisée à Versailles an profit des ou
vriers cotonniers, sera repioduit à Paris 
dans le même but le jeudi de la im-curéme. 
C"tte promenade historique sera augmen
tée encore, dil-ou, d'une partie des équi
pages de a vénerie impériale. C'est M. 
Léon Bertrand, un des organisateurs de la 
promenade de Versailles, qui est charge 
des détails de celle de Paris. Comme à 
Versailles, la quête sera faite par de 
jeunes et élégantes ecuyères. 

— Nous lisons dans la Gazelle des Tri
bunaux : 

« Deux ouvriers terrassiers, les sieurs 
Chavepeyre. âgé de 32 ans . et Gambhn, 
âgé de 49 ans, avaient ele charges de 
creuser une tranchée dans un jardin, rue 
des Trois-Couronnes, 3 , le long d'un mur 
de clôinre eleve de 4 mètres. Ils avaient 
poursuivi activement ce travail, el hier, 
entre 9 el 10 heures du matin, la tranchée 
avaient déjà atteint une certaine profon
deur, quand soudainement le mur. dont 
les fondations avaient ete probablement 

ébranlées, s'écroula sur une longueur de 
12 à 13 mètres et les ensevelit sous ses 
débris. 

» Au bruit de la chute on accourut, et 
l'on s'occupa sur- le-ch3mp du sauvetage 
des deux ouvriers ; les matériaux furent 
promptement enlevés, et l'on parvint en 
peu de temps à les dégager tous les deux. 
Malheureusement l'un , le sieur Chave
peyre avait cesse de vivre ; il avait eu le 
crâne brise el les jambes fracturées el sa 
mort avait dû et ie déterminée à l'instant 
même. Le second, le sieur Gamblin, res
pirait encore, mais il avait reçu des bles
sures graves à la têle, à l'épaule el au 
bras gauche. Après avoir reçu immédia
tement les soins d'un médecin, il a ele 
transporte à l'hôpital Saint-Louis. 

i Dans l 'après-midi du même jour , on 
a eu aussi à constater un autre cas tie 
mort accidentelle. Un charretier , le sieur 
Dubois, âge de 50 ans. conduisant une 
voilure de moellons attelée <ie cinq che
vaux, se disposait à entrer dans un chan
tier de la rue de Valois-du-Roule. quai d 
il fil un faux pas et tomba sous la roue 
de sa voilure, qui lui passa sur le par, s 
et le laissa étendu fans mouvement. Il 
avait eu la poitrine broyée, et il avait suc
combe au même inslant. > 

— Un scandale de jeu donl s'est ent re
tenu tout Paris, a in.s sur bien des lèvres 
la d •nomination de grec, appliquée au 
joueur qui corrige le Hasard. D'où vient 
q le ce m il i p.i prendre une signification 
injurieuse " C'e^l er q le beaucoup de per
sonnes se soûl denai i lo : el vu ci ce que 
raconte à ce sujet M. RoHcrt-Houdin, le 
célèbre prestidigitateur , dans un livre 
qu'il a publie : 

« Vers la fin du rè-t'ie le Lo lis XIV, 
un certain chevalier. Grec l 'origine, nom 
im: Aponlos, fut admis à la co ir. Il y rea 
lisa bientôt au jeu des bénéfices si consi
dérables, qu'il finit par éveiller ues soup
çons sur la nature de sa bonne fortune. 

• Mature son étonnante habileté, le 
chevalier fui pris en flagrant délit de t r i 
cherie el condamne pour cela à vingt a n 
nées de galères. 

» L'aventure fit grand bruit, el dès lors 
on donna le nom d'Apoulos ou simple
ment celui de grec à toul individu cher
chant à corriger la fortune. • 

L'explication est très-suffisante et elle 
écarte toute intention blessante à l'égard 
du peuple de Grèce. 

— On lit dans la Gazette des Etrangers : 
« Est-ce que Paris est menace d'avoir, 

comme Londres, ses è t run^leurs? 
• Ne poussons pas l 'anglomanie jusque-

là, S V. P. 
» L'autre nuit. M. le baron de Ladou-

celte, sénateur, accompagne de sa femme, 
rentrait chez lui vers Irois heures du ma
lin. 

» Comme leur voilure venait de s 'arrêter 
devant la porte de l'honorable sénateur, et 
au moment ou il mettait pied à terre, on 
rapporte qu'il fut assailli par trots hom
mes dont il senia t déjà les mains sur son 
cou ; aux cris pousses par M"'" de Ladou-
cetle, irois autres hommes sortirent d'un 
fiacre arrête à quelques pas de là et vin
rent prêter uiain-forte.. . aux malfai
teurs. 

» La situation aurait pu être grave, si 
le cocher, le valet de pied, d'autres pas
sants , qui n'étaient pas ceux-ci de la bande 
des garotleurs, n'eussent reudu l 'avantage 
au côle des honnêtes gens, qui ne purent 
cependant arrêter que deux des chevaliers 
de la nuit. 

» Je donne ce t'ait comme je l'ai eniendu 
racomer dans un salon, c 'esl-a-dire •mêle 
probablement d'exagérations et d ' inexac
titudes. 

• D un autre côte, on nous rapporte 
qu 'uvan l -h ie r . vers minuit, un garçon 
attacha à l'adinimsir. ti >n des omnibus 
serait tombé rue Neuve-Sainl-Augustin 
entre les mains d'etrangleurs qui lui au 
raient fuit un mauvais parti . 

• Si l'on me repond que ces attaques 
nocturnes sont des fables, je serai bien 
content de recevoir ce démenti, et je crois 
que l'on peut compter, en toul cas, sur la 
vigilance de la bonne ville de Paris. » 

Cent mille francs à gagner pour 25 c. 
Chez les libraires, les débitants de ta 

bac, etc. (de notre ville et de toutes les 
antres villes de la France), on peut, dès 
aujour l 'hui. se nroenrer les billets à 25 c. 
de la Nouvelle Grande Loterie qu'annon
cent les journaux de Paris, — loterie 
Irès-importante (gros lot 100.000 fr.) qui, 
pour 25 c , fail gagner parmi les 275 lots 
en espèces, un gros loi de 100.000 fr. — 
Moulant lotal des lots déposes, avanl le 
premier lirage, à la Banque de France, el 
tirages publics, sous la surveillance de 

| l 'Autorile, à Paris, à VH6tel-de- Ville. 
3589-4380 

BULLETIN FINANCIER. 
20 février 186». 

Les éventualités po'itiques auxquelles peut 
donner lieu la convention récente entre la 
Prusse et la Russie sont l'objet de toutes les 
préoccupations. 

De grosses ventes, provenant, d'acheteurs 
trop chargés, ont amené une assez forte baisse 
surtout sur les deux Mobiliers et la rente. 

Le 3 •/•» ouvert à 70 05 , a fait 70.10 au plus 
haut et 69.55 au plus bas. pour fermer I 
69.60. 

Les consolidés anglais sont venus en baisse 
de 1/8 à 9 2 3/4 à 7/8. 

Les fonds rie Vienne sont bien tenus ; les 
changes sont stationnaires. 

L'Emprunt italien se maintient assez ferme 
entre 69.95 et 69.50. 

Le Mobilier français a fléchi de 1210 à 1145 
pour se relever à 1160, et l'Espagnol de 890 a 
837. 0 pour fermer à 845. 

L Orléans a varié de 1110 à 1 1 0 0 ; le Nord 
de 1033.75 à 1030; le Lyon de 1185 à 1181.25; 
le Midi de 795 à 7 9 0 ; l'Ouest de ^62.50 à 
557.50. 

L'Est est à 547.50. 
Les Autrichiens sont tenus de 517.50 à 510; 

les Lombards de 585 à 582 50 ; les Russes à 
425 ; les Romains de 380 à 375. 

Le Saragosse fait 695 et 685 ; le Nord de 
l'Espagne 545 à 540. 

Les Transatlantiques varient de 575 à 555 ; 
le Gaz Parisien de 168 à 1670. 

Les Ports de Marseille sont à 675; les Rivoli 
à 2;i5 ; les Suez à 495. 

Cours moveu du comptant : 3 %> 69.80. 
4 1/2 «> 98.70. 
Banque de France, 3,380. 
Crédit foncier, 1,497.50. 

Pour extrait : J. REBOUX. 

THEATRE DE ROUBAIX. 
Dimanche 22 février. 

Spectacle extraordinaire 
Représentation d'adieu et sans aucune 

remise de Mlle Si RIWWKCk. 
M"e Scriwaneck jouera dans trois pièces. 

Première représentation de 
UN SCANDALE AU THÉÂTRE DE 

ROUBAIX. vaudeville en 1 acte. 
M11" Scriwaneck remplira le rôle de 

M"": Fromageot. 
LES PREMIÈRES ARMES DE RICHELIEU 

comédie en 2 actes, mêlée de couplets. 
Mlle Scriwaneck remplira le rôle du 

duc de Richelieu. 
LA CORNEMUSE DE DIABLE, vaudeville 

fantastique en 2 actes. 
M,,e Scriwaneck remplira le rôle de Léo 

qu'elle a crée au Iheàlrc du Palais-Royal. 
LES FEMMES QUI PLEURENT, comédie 

en 1 acle. 
Ordre : 1. Les femmes qui pleurent ; 2 . 

La cornemuse ; 3 . Les premières a r m e s ; 
4. Un scandale. 

Les bureaux seront ouverts à 5 heures. 
— On commencera à 6 h. 

Lundi. 23 février. 
Abonnements et entrées de fa ievr générale

ment suspendus. 
Spectacle extraordinaire 

Au bénéfice de M. ESCIOZVS. 
Avec le c o n c o u r s de Mm" ESCLOZAS, 

Artiste du théâtre impérial du Chàtelet, 
Par autorisation spéciale el pour celte 

fois seulement. 
Première représentation de 

LA CHANOINESSE. vaudeville en 1 acte. 
M'ne Esclozas remplira le rôle de Gabrielle. 

Première représentation de 
LES FOLIES DRAMATIQUES,vaudevillc 

en 3 actes. 
Première représentation de 

LA PENSIONNAIRE MARIÉE, comédie-
vaudeville en 1 acte. 

Rose l'un jour, romance chantée par 
V.ma Esclozas. 

Ay Chiquita, chanson espagnole chantée 
par Mme Esclozas. 

Première représentation de 
LE PIANO DE BERTHE, vaudeville en 

1 rc le . 
Bureaux à 5 h. 3/4. — On commencera 

à 6 h. 1/2. 

Jeudi prochain, première représenta
tion de M. BARDOI; aine, premier comique 
des théâtres du Vaudeville et des Variétés. 

Prix des places : 
Loges de première galerie, 3 fr.; fauteuil de 

première galerie, 2 fr. 50; fauteuil d'orchestre, 
2 fr. 50 ; première galerie, 2 fr. ; stalles de 
parquet. 2 fr.; deuxième galerie, 1 fr.; par
quet, 1 fr. 25; parterre, 75 cent.; amphithéâtre, 
50 cent. 

On peut se procurer des cachets à l'avance, 
de 9 heures à 4 heures, chez J. Reboux, Grande-
Rue, 56. 

Un supplément de 25 cent, sera perçu pour 
les cachets pris à l'avance, pour les places au-
dessus de 2 fr Pour les autres places, il sera 
perçu 10 c. par cachet. 

I H É A T K E 1 1 E 1,1 • - • - E 
Dimanche 22 février. 

Bureaux à 5 h. 1/2. On commencera à 6 h. 
Pour les représenta lions de M. WICART 

el de M,,e DE MAESEN el pour la rentrée de 
Mlle RODRIOUES. 

UNE TASSE DE THÉ, corn. d. en 1 acte. 
LA JUIVE, grand-opera en 5 actes. 
M. WICART remplira le rôle d 'Éleazar 

et Mlle DE MAESEN celui d'Eudoxie. 

Lundi 23 février. 
Au bénéfice de M. LARMET. 

LES BEAUX MESSIEURS DE BOIS-
DOUÉS, drame nouveau en 5'actes. 

LES ENFERS DE PARIS, pièce en 4 
actes, mêlée de chants . 

Incessamment les représentations de 
M le sr.iuwANECK, premier sujet des théâtres 
du Palais-Royai et des Variétés. 

ra.it
bencli.ee
deslimonadiersdeParis.il

